
 

 

 

GUIDE DE L’ENSEIGNANT 

 

Matériel pour l’enseignant : 

- Site internet : www.together4peace.be (pour avoir des informations sur la préparation du 

spectacle, les artistes, les représentations…) 

- Un vidéo-clip d’une dizaine de minutes téléchargeable, sur le site, dans le but d’introduire les 
cours en préparation au spectacle. 

- Un dossier pédagogique ci-dessous qui donne les lignes à suivre afin d’exploiter les documents 
destinés aux élèves. Ceux-ci donne deux leçons (à donner si possible avant le spectacle) 
intitulées " De Chicago à Bruxelles" et "Life style 4 peace, un style de vie pour la paix" et une 
leçon à donner après le spectacle intitulée "La liberté et le groupe. Suis-je libre de vivre selon 
mes valeurs et quelques pistes interdisciplinaires pour d’autres cours. 



 

LIGNES À SUIVRE POUR LA PREMIÈRE "LEÇON":  «DE CHICAGO À BRUXELLES» 

OBJECTIF  :  réflexion sur les défis de notre société multiculturelle (au sens large) et sur les 
formes de la violence vécue par les jeunes, à l’école ou ailleurs. L’échange 
peut être introduit par un  bref document vidéo qui présente le spectacle 
« Streetlight », les choix de vie de son personnage principal, Charles Moats et 
la dynamique du projet « Together4peace » qui rassemble 120 jeunes de tous 
milieux.  

DÉMARCHE À SUIVRE  :  

1. Visionner le vidéo-clip  

 Celui-ci permettra au professeur d’introduire le sujet de manière dynamique et illustrée. 
Les élèves feront ainsi connaissance du projet « together4peace », de la comédie 
musicale « Streetlight » et de Charles Moats. 

  Ce vidéo-clip répond principalement à ces trois questions :  

--  QQuuee  rraaccoonnttee  cceettttee  ccoommééddiiee  mmuussiiccaallee??  

L’histoire de Charles, un jeune de Chicago, passionné par la paix. A dix-sept ans, 
Charles paya de sa vie son « non » à la violence et son « oui » à la paix. Ses choix 
courageux dans un contexte difficile firent de sa vie une source d’espoir et de 
courage pour ses amis d’alors et pour beaucoup de jeunes et d’adultes, aujourd’hui 
encore. 

--  QQuuii  ssoonntt  lleess  aacctteeuurrss  ??  

Le groupe international des Arts du Spectacle Gen Rosso et 120 jeunes de toute la 
Belgique : jeunes des Flandres, de la Wallonie, de Bruxelles et des Cantons de l’Est, 
de toutes origines, convictions et cultures. 

--  QQuueellllee  eesstt  llaa  ssppéécciiffiicciittéé  ddee  cceettttee  ccoommééddiiee  mmuussiiccaallee  ??  

Streetlight s’inscrit dans le projet « Together4peace » (ensemble pour la paix). C’est 
le résultat d’une collaboration unique entre jeunes de différents horizons. Ceux-ci 
représentent ensemble un fragment de notre société multiculturelle et veulent 
témoigner que la diversité est une richesse lorsqu’on apprend à l’apprivoiser. 

2. «De Chicago à Bruxelles»  (voir document élèves) 

A partir d’un bref résumé de la vie de Charles, les élèves sont invités à réfléchir sur ce 
qu’ils vivent ici en Belgique et sur leur façon de réagir vis-à-vis de la multiculturalité et 
des tensions qui se développent entre certains groupes.  



LIGNES À SUIVRE POUR LA DEUXIÈME LEÇON  :  
«LIFE STYLE 4 PEACE, UN STYLE DE VIE POUR LA PAIX » 

OBJECTIF   réflexion dynamique sur les valeurs qui, selon les élèves, doivent être vécues 
si l’on veut construire la paix, une invitation à les vivre dans la classe et, 
pourquoi pas, à les diffuser dans l’école. 

DÉMARCHE À SUIVRE : 

1. Le professeur note en grand le mot « paix  » au milieu du tableau. Les élèves doivent 
ensuite dans le silence, un à un, se déplacer et écrire une ou plusieurs valeurs 
importantes pour eux, au tableau. Le professeur peut également en écrire. 

2. Parmi toutes les valeurs écrites, chaque élève en choisit cinq qui, selon lui, doivent être 
vécues et défendues. 

3. Par petits groupes de 4 élèves, ils discutent de ce choix et en sélectionnent trois qui 
recueillent le suffrage de tous. 

4. Un membre de chaque groupe va écrire au tableau les trois valeurs retenues. 

5. Le professeur anime ensuite une discussion, relevant les valeurs communes aux 
différents groupes (s’il y en a) et en soulignant comment ces valeurs peuvent 
contribuer à la paix et l’harmonie dans une société multiculturelle (ex. : respect, non-
violence, paix, solidarité, écoute, pardon). 

6. Le professeur propose à la classe de se mettre d’accord sur un «life style 4 peace»  
commun (voir document élèves) : une façon sympathique ou originale de formuler 
quelques valeurs essentielles que les élèves s’engagent à vivre ensemble. Deux 
slogans leur sont proposés dans le document. A eux d’en trouver d’autres … 

• 4 All : essayer d’aller vers tous, sans faire de différence. 
• Be the first  : essayer de faire le premier vers l’autre, aimer gratuitement, sans 

attendre. 
• ….  

7. La paix ne se construit pas hors de nous mais commence dans nos relations de 
chaque instant, à petite échelle. Le professeur interroge les élèves sur la façon dont ils 
pourraient vivre et promouvoir concrètement ces valeurs dans leur classe et dans 
l’école.  



LIGNES À SUIVRE POUR LA TROISIÈME LEÇON  :  
«LA LIBERTÉ ET LE GROUPE . SUIS-JE LIBRE DE VIVRE SELON MES VALEURS ?» 

L’OBJECTIF   discuter de l’un des thèmes abordé dans le spectacle. D’autres thèmes sont 
suggérés dans les « autres pistes de réflexion possible ». 

DÉMARCHE À SUIVRE : 

1. Si certains élèves de la classe n’ont pas pu aller voir le spectacle, inviter les autres à 
leur raconter l’histoire de Charles, de manière interactive, en les aidant à communiquer 
l’essentiel. 

2. Chaque élève reçoit une feuille (voir document élève) sur lesquelles quelques 
questions sont formulées  sur le thème : « Suis-je libre de vivre selon mes valeurs ? » 
Les questions sont introduites par le rappel  d’un moment du spectacle mais sont 
abordables pour tous les élèves. 

Après un moment de réflexion individuelle, le professeur peut inviter les élèves à 
s’exprimer devant la classe et ainsi à entamer un dialogue. 

 

AUTRES PISTES DE RÉFLEXION POSSIBLES À ÉLABORER LIBR EMENT 

D’autres thèmes pourraient encore être abordés, en lien avec le spectacle. En voici 
quelques-uns avec des questions et des pistes de réflexions qui peuvent aider à la 
préparation de cours : 

1. LES RÊVES 

Charles et Jordan : deux amis qui rêvent  à leur av enir :  

La jeunesse est l’âge des rêves et des projets d’avenir… L’amitié permet de les 
partager et de les nourrir… 

• As-tu des rêves pour ton avenir ? 
• Avec qui oses-tu les partager ? 
• As-tu parfois peur d’en parler, de crainte qu’on ne se moque de toi ou qu’on ne te 

décourage ? 
• Est-ce que tes rêves d’avenir ont une influence sur la façon dont tu vis aujourd’hui, 

sur tes choix d’étude, le choix de tes amis et de tes activités ? 
• Connais-tu des personnes qui avaient de grands rêves et qui les ont réalisés ? Qui 

sont-elles? Comment ont-elles fait ? Quels obstacles ont-elles rencontrés ? Où ont-
elles trouvé le courage de continuer ? 

• Et toi, où trouves-tu le courage de croire que cela vaut la peine d’essayer ? 
• (pour le cours de religion catholique) Quel était le rêve de Jésus ? des premiers 

chrétiens ? Comment ce rêve vit-il aujourd’hui encore en nous ? Ce rêve peut-il être 
partagé par des hommes d’autre foi ou sans conviction religieuse ? 

 



2. LA DÉCEPTION, LA SOUFFRANCE , LA MORT … LE SENS DE LA VIE . 

Lisa est morte. Plus rien n’a de sens pour son ami Jordan. Il est dans un trou 
noir.  

Parfois nos rêves s’écroulent et nous ne comprenons plus rien.  

• Est-il possible d’échapper à la souffrance ?  
• Que faire, que dire devant la mort ? ou devant d’autres souffrances comme l’échec, 

la séparation, la maladie ?  
• Comment faire sentir à nos amis que nous voulons partager leur douleur ?  
• Comment réagir face à la souffrance ? Regarder la souffrance en face ou la fuir, 

essayer d’oublier ? 

3. LA FORCE DU TÉMOIGNAGE  

Charles Moats est mort mais nous parlons encore de lui, quarante ans plus tard . 
Il n’était pas un héros. De son vivant, personne ne s’était intéressé à ce jeune d’un 
quartier « pourri » de Chicago. 

A sa mort pourtant, il y a eu un article dans la presse : le cercueil d’un jeune noir porté 
par de jeunes blancs. Cela sortait de l’ordinaire, à cette époque de la ségrégation. 

Aujourd’hui, sa vie nous parle encore parce que c’était un jeune qui savait ce qu’il 
voulait dans la vie. Il était cohérent. Son idéal, c’était un monde de paix, où chacun 
donne le meilleur de lui-même tout en respectant ceux qui sont autour de lui. « Tray et 
sa bande, je les connais depuis que je suis petit. Je n’ai rien contre eux. Ils le savent. 
Mais la vengeance, je ne peux pas ». 

• Nous ne devons pas faire des choses exceptionnelles pour marquer les personnes 
autour de nous. 

• Exemples de personnes qui ont fait des choses apparemment exceptionnelles, qui 
ont fait parler d’elles un temps, puis qu’on oublie(ra) 

• Exemples de personnes dont le témoignage passe de génération en génération 
sans publicité mais par la force de ce qu’elles ont vécu (saints ou autres témoins de 
tous les temps…) 

4. VENGEANCE ET PARDON  

Tray, le chef du gang, appelle à la vengeance. Pour  lui, c’est la seule réponse 
possible au meurtre de sa sœur Lisa. « Ils paieront  ».  

• La vengeance est la réaction « spontanée » à la violence et au mal. Pas seulement 
face à un meurtre mais face à n’importe quelle injustice (insulte, vol, agression, 
calomnie…). As-tu toi aussi, parfois eu envie de te venger ? si tu l’as fait, comment 
t’es-tu senti après ? est-ce que cela a résolu le problème ? est-ce que cela permet 
une réconciliation ?  

• Est-ce qu’il y a d’autres réactions possibles que la vengeance ? Lesquelles? 
• Connais-tu des exemples de personnes qui ont décidé de ne pas se venger ? des 

personnes qui ont choisi la non-violence ? dans l’histoire ? ou dans ta famille ? 
parmi tes amis ? Raconte. 



Streetlight met en scène l’histoire vraie d’un jeune garçon de Chicago, Charles Moats , assassiné dans les 
années soixante pour avoir résolument opté pour la non-violence  face à la violence exercée  

par les gangs de son quartier. 

 

 

 

 

 

 

 

DE CHICAGO À BRUXELLES  

Lis le texte suivant  

Charles Moats est un jeune afro-américain né en 1951 à Chicago , une ville marquée à 
l’époque par la criminalité et la haine raciale. Il est le fils d’un père qu’il n’a jamais connu 
et d’une mère décidée à mettre ses quatre enfants sur la « bonne voie », mais avec des 
problèmes d’alcoolisme et de drogue. Lorsqu’il a douze ans, sa famille, poussée par la 
pauvreté, déménage d’un quartier résidentiel vers Robert Taylor Homes, le ghetto le 
plus malfamé de la ville. Ce quartier entraîne les jeunes dans la spirale de la criminalité 
et de la violence. Charles reçoit bien vite, à plusieurs reprises, la terrible invitation à 
faire partie du gang du quartier. C’est un must s’il veut la vie sauve… Et pourtant, il 
refuse d’adopter les méthodes violentes du gang et veut se faire l’ami de tous… 

De Chicago à Bruxelles : à toi de faire le lien 

Chicago était marqué par des guerres de gangs entre jeunes d’origines raciales 
différentes ou simplement entre jeunes de quartiers différents. Ils se craignaient, se 
menaçaient, s’attaquaient, se vengeaient… sans se rencontrer !  

• Comment vois-tu ta ville (ou ton école) ? Peux-tu identifier des groupes, des 
quartiers, des styles de jeunes dont tu te sens « différent » ? 
…………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………………… 
…………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………………… 

ou que tu ressens comme des rivaux ou comme une menace ? 
…………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………………… 

…………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………………… 



 

ou que tu n’as simplement jamais rencontrés ailleurs que dans la rue ou dans la 
classe et dont tu ignores les traditions ou les habitudes ? 
…………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………………… 
…………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………………… 
 

• S’ouvrir à celui qui est «autre», cela ne va pas de soi. Les stéréotypes et les 
préjugés sont tenaces. Selon toi, qu’est-ce qui pourrait favoriser le dialogue entre 
Flamands, Wallons, Bruxellois et germanophones ? ou entre Belges d’origine et 
immigrés des différentes générations? 
…………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………………… 
 

• Comment mettre en évidence les talents de chacun et la contribution spécifique qu’il 
peut apporter à la société? 
…………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………………… 

 



A travers leur spectacle, les acteurs de streetlight  vous proposent d’apprendre à être forts sans recourir à 
la violence , dans le respect de l’autre quel qu’il soit. Des jeunes d’ici acceptent aujourd’hui de relever le défi 

d’une convivialité multiculturelle .Ils cherchent à vivre l’unité, non l’uniformité, dans la diversité  

 

LIFE STYLE 4 PEACE - POUR PLUS DE SOLIDARITÉ DANS CE MONDE RICHE EN DIVERSITÉ  

Trouvez ensemble une façon sympathique ou originale  de formuler le 

« lifestyle4peace » de votre classe. 

 

Donnez des exemples de comment vous voulez les vivre concrètement? 

 



LA LIBERTÉ ET LE GROUPE . SUIS-JE LIBRE DE VIVRE SELON MES VALEURS  ? 

Le chef de gang, Tray, veut forcer Jordan et Charle s à participer à l’expédition de 
vengeance contre le gang ennemi. Charles dit explicitement qu’il refuse de prendre le 
chemin de la vengeance. Jordan hésite. Il accompagne ses copains du gang mais ne 
donne pas de coups car il n’est pas convaincu que ce soit la bonne solution.  

Tray fait du chantage avec Charles : « Si tu ne nous aides pas à venger Lisa, c’est toi qui 
vas payer. Il est temps que tu choisisses ton camp ». Jordan aussi est menacé. 

1. Nous faisons nous aussi partie de différents groupes : notre famille, nos amis… c’est 
important pour nous d’être bien intégrés, d’avoir notre place, d’être appréciés. Quel est 
le groupe qui est le plus important pour toi ? 
……………………………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………… 
 

2. Parfois, le groupe nous encourage et nous donne de bons conseils. Parfois aussi, il 
nous pousse dans une autre direction que là où nous voudrions aller; nous nous 
sentons coincés et ne savons pas quoi faire. As-tu des exemples vécus ? 
……………………………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………… 
 

3. Comment distinguer si le groupe a une bonne influence sur nous ou si au contraire, il 
nous éloigne de nos idéaux ?  
……………………………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………… 
 

4 Que faire lorsque nous sentons que le groupe nous empêche d’être vraiment nous-
mêmes et de suivre nos propres idéaux ? 

……………………………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………… 

 



5 Où puiser la force de nous éloigner d’un groupe qui nous fait du tort pour choisir des 
amis qui nous aident à être plus nous-mêmes ? 

……………………………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………… 
 

6 Pouvons-nous rester amis même lorsque nous faisons des choix différents ? 
……………………………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………… 



QUELQUES PISTES INTERDISCIPLINAIRES  

Au cours de français  : écrire une dissertation sur le thème de la multiculturalité ou de la 
non-violence, par exemple à partir de ces citations: 

«La culture représente ce que l’eau est pour le poisson et ce n’est que, sorti de l’eau, que 
le poisson se rend compte de l’importance de l’eau»  

«Tout ce qui diffère de moi, loin de me léser m’enrichit » St-Exupéry 

«Il nous faut apprendre à vivre ensemble comme des frères, sinon nous allons périr 
ensemble comme des imbéciles » Martin Luther King 

«A mon avis, la non-violence n’a rien de passif. Elle est, au contraire, la force la plus 
active du monde. Elle est la loi suprême. Je n’ai pas encore rencontré de situation qui 
m’ait laissé complètement dépourvu en termes de non-violence. Il s’est toujours présenté 
à temps un remède. Cependant, la non-violence suppose avant tout qu’on est capable de 
se battre. Mais en même temps, il faut consciemment et délibérément réprimer tout désir 
de violence. Ma non-violence n’admet pas qu’on s’enfuie du danger en laissant les siens 
sans aucune protection. Il est tout aussi impossible de prêcher la non-viol ence à un 
lâche que de faire admirer un beau paysage à un ave ugle . La non-violence est le 
summum du courage» Gandhi 

«Votre grande erreur est de croire qu’il n’y a aucun rapport entre la fin et les moyens … 
comme si vous prétendiez que d’une mauvaise herbe il peut sortir une rose. Les moyens 
sont comme la graine, et la fin, comme l’arbre. Le rapport est aussi inéluctable entre la fin 
et les moyens qu’entre l’arbre et la semence … On récolte exactement ce qu’on sème  » 
Gandhi 

Au cours de Néerlandais  : lire l’article « Together4peace» des deux pages suivantes 
(extrait de la revue Nieuwe Stad, 1, 2012) 



 

Extrait de la revue Nieuwe Stad, 1, 2012 : 

 

 



 

 

 


